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fSr curïiufts, J^^^

Tm y Chun , Tchcou'Kong^ Kong-tiCf

nous ont enfeigné ; Ouang-mo-tchong ^

Kid'tche , tiennent le même langage ;

Tc/teou'Kong y Kong't:(f , expliquent cette

doctrine en expliquant la leur; Tching-

ho'én-fou j JLeang'tfai^ difent que cette

do£^rine s'appuie à merveille de celle

de nos anciens fages , qu'elle efl le bon-

heur de tous les fiecles ôc de tous les

âges 9 fans en avoir aucun mal à redou-
ter. Les fçavans d'Europe qui nous Tont

apportée , félon Lieou'tjîng-choui , Yum^
tchangy doivent être regardés comme,
nos 6deles citoyens à q;ii nous avons de$

obligations eflenjielles; félon Hïong-tan^

cht , Ming-yfi^la loi chrétienne s'accorde

entièrement avec les enieignemens de
Fo'hi

,^ Ouert'Ouang ^ Tcheourcong , Cong"

/{e,& même elle renferme quelque chofe

de plus parfait.A entendre Lieu-loy Quan-
mîng , ils auroient été fâchés de n'avoir

pas vécu de notre temps. Tckang-tie-

houi 9 Oual'Ku , plaignent les gens qui

s'amufoient à voir des conteurs de ta-

bles , & à entendre débiter des ma-
ximes extravagantes qui ne font bonnes
qu'à énerver Tame & à fomenter les paf-

fions: cela, difent'-ils, eft infuppor-

table ; mais quelle f3tisfa£^ion , au con-

traire , quelle douce joie du cœur , quel
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